
Nombreux étaient autrefois les artisanats néces‑
saires à une vie autarcique (tissage, couture, 
cuir,...). Aujourd’hui, l’artisanat du bois marque 
ce secteur économique. Il puise son ressort dans 
les sources du passé. Le queyrassin s’est, de tout 
temps, occupé à confectionner des meubles, des 
coffrets en bois, des outils. Cette habitude est 
restée grâce au touriste, friand de meubles déco‑
rés de leurs rosaces ainsi que de petits souvenirs 
(boîte à sel, bougeoirs,...) sculptés à l’opinel dans 
le pin cembro. 60 à 70 artisans occupent le sec‑
teur‑;
Quelques uns se sont regroupés en syndicat. 
Leurs produits sont garantis par un “label”.

Au delà des références du passé, authentiques, 
exposées dans le magasin, surgissent des créa‑
tions. A Arvieux, une petite entreprise à lancé 
des jouets en bois, peints à la main.
Outre le bois, il y a aussi le tissage et la cou‑
ture à St Véran, le cuir à Aiguilles, la vannerie à 
Fontgillarde. Au total, on compte, dans le Queyras 
proprement dit, quelque 150 entreprises artisa‑
nales déclarées à la Chambre des Métiers.

A Montdauphin, pour essayer de faire revivre la  
petite cité de Vauban, la commune a encouragé 
l’installation de quelques artisans, regroupés 
dans un centre artisanal où l’on y travaille le cuir, 
la terre, la céramique, le bois.
Une grande partie des produits artisanaux, est 
exposée à la Maison de l'Artisanat à Villevieille.

A gauche, deux salières posées sur un tam‑
bour à dentelles. A droite, un “pupitre” écri‑
toire.

Quatre ruches anciennes‑ de la fin du XIXème siècle (entre 1880 et 1900)‑‑;
miellerie du Haut queyras à Molines

ARTISANAT

Une activité nouvelle‑: les jouets du Queyras‑: 
réalisés ci‑dessus par la “boite à bois” à 
Molines‑: ci dessous par “l'alpin chez lui” d'Ar‑
vieux


